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NOS HÉROS OHSCURS !

Amant passionné des temps qui ne sont plus,
Quand j’évoque, rêveur, des siècles révolus 

L’image au fund de ma mémoire ;
Ou quand, ceignant le front de nos nobles aïeux 
D’un diadème d’or, Oarneau (ait 

Surgir tout un passé de gloire ;

Alors dans les reflets d'un songe vaporeux,
Je vois passer au loin les mânes de nos preux 

En cohorte resplendissante,
Jetant à l’Angleterre un sublime cartel,
Et gravant sur nos bords un poème immortel 

De leur épée éblouissante.

Je compte nos grands noms, soldat, prêtre, trappeur, 
Pionniers, chevaliers sans reproche et sans peur, 

Tous ceux dont notre orgueil s’honore :
Depuis l’humble martyr qui convertit les cœurs, 
Jusqu au vaillant tribun foudroyant nos vainqueurs 

Des éclats de sa voix sonore.

Mais dans les rangs pressés de ce groupe charmant, 
D un regard anxieux, je cherche vainement,

Quelque soit le livre que j’ouvre,
Tous ces héros obscurs qui, pour ce sol naissant, 
Versèrent tant de fois leurs 

Et qu’aujourd’hui l’oubli

Ils furent grands pourtant, ces paysans hardis 
Qui, sur ces bords lointains, défièrent jadis 

L’enfant des bois dans ses repaires,
Et perçant la forêt l’arquebuse à la main 
Au progrès à venir ouvrirent le chemin...

Et ces hommes furent nos pères !
„ ...mu, Louis Fréchette.

>’ ,
sous nos yeux
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sueurs et leur sang, 
recouvre.
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de nos mandataires, persuadé que l’impul­
sion nouvelle qu’ils vont donner à notre so­
ciété sera à la fois et la meilleure et la plus 
sage.

Lu Convention
Au moment où cette revue parviendra à 

lecteurs, la plupart des délégués à la 
grande convention biennale auront été choi-
nos

Arguments de DéfenseursSIS.
Pour la deuxième fois depuis la naissance Une question originale et qui intéressera 

de l’Alliance Nationale, le Conseil Général les membres du barreau a été gravement dis- 
s'assemblera en dehors du siège ordinaire de cutée devant un tribunal de Tennessee. aux 
la société. La première fois, ce fut à Qué- Etats-Unis.
bec, la ville des souvenirs patriotiques, la “ Est il permis à un avocat de répandre 
vieille cité de Cha-aplain ; la seconde fois, des larmes, des vraies larmes, sans que cette 
ce sera dans la jeune ville manufacturière manifestation, de nature à impressionner le 
de Saint-Hyacinthe, admirablement sise sur jury d’une façon anormale et excessive, 
la Yamaska. puisse entraîner la nullité du verdict?"

Ainsi qu'on pourra le constater par l’ar- Le tribunal a décidé que les larmes cons- 
rêté du B. E. reproduit plus loin, cette ses- tituaient un argument comme les autres et 
sion aura lieu mardi, le 26 août prochain. que leur légitimité ne pouvait pas être dis- 

Ces grandes réunions du suprême organe cutée. 
de notre association sont pour elle d'une 
importance supérieure. Les affaires qui s'y 
décident sont tout pour son existence et sa
prospérité. Aussi, est-il besoin d’ajouter que Un dame demandait uu jour à un poète 
le délégué doit prendre la résolution d’agir pourquoi il avait deux montres.

parti pris et avec réflexion, qu'il doit 
bannir la précipitation, oublier ses ressenti­
ments personnels et ne voir que l’intérét gé­
néral. Le délégué doit encore être en état 
de juger en connaissance de cause les affai­
res qui lui sont soumises. S’il a doute, nous 
lui conseillons de relire les statuts avec soin 
avant d'arriver aux sessions. Cette étude lui 
permettra de saisir la portée de bien des 

dont, autrement, il n’aurait pas 
saisi la valeur ou la non-valeur. Rien n’étant 
plus délicat que le rouage d’une société, ce 
n’est pas sans danger qu’on y peut toucher.
Il est bien certain que rien n’est parfait et 
qu'on peut toujours améliorer, mais il reste 
à savoir si le changement produira ce qu’on 
en attend, et c’est ce qu’il importe de se 
rendre compte.

Certes, jusqu’à ce jour, nous n’avons qu’à

***

Oh I les Poètes I

Celui-ci lui répondit :sans
1,’unt- avance, l’autre retarde : 
Quand près de vous je dois venir, 
A la première je regarde ;
A l’autre quand il faut partir.

***

Casse-tete de Prononciation
Quand un cordier cordant 
Veut recorder sa corde 
Pour sa corde à corder 
Trois cordons il accorde 
Mais si l’vn des cordons 
De la corde décorde 
Le cordon décordant 
Fait décorder la corde.

«%
Remarque Malicieuse

En Ecosse, au prêche, l’auditoire com- 
louer des mesures adoptées. La par- mence à s’assoupir. Le pasteur cherche à 

tialité, l’égoïsme et la partisannerie qui ont réveiller l’attention en disant : “ Race de vi- 
été si funestes à d’autres sociétés n’ont pu pères, vous voyez que même Janin Traser, 
encore détourner nos délégués du rôle res- l’jdiot, ne dort pas comme vous ! 
pensable qu’ils étaient appelés à jouer ; ils Janin, qui n’aimait probablement pas à se 
avaient conscience d’avoir les intérêts des voir désigné ainsi, répondit avec fierté : 
sociétaires en mains et ils se sont acquittés —Monsieur, si je n'avais pas été idiot, je
de leur tâche vaillamment, à la satisfaction me serais endormi tout comme un autre.
de tous. L’habile direction qu’ils ont su im- ------------- *
primer aux affaires de l'Alliance a fait sa * * .
grandeur et ses succès; nous sommes fer- L'enfant croit, le jeune homme aime, lhom- 
mement convaincus qu’il en sera encore me mûr gouverne, le vieillard est las, le 
ajnsi mourant découvre, et chacun de ces états

Et c’est avec la plus grande confiance que renferme quelque chose de divin propre à 
attendrons le résultat des délibérations nous faire au cœur U blessure de la vérité.

mesures

nous

nous
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Bravo, Sociétaires ! autant que l'effectif de certaines sociétés 
locales !

Bravo, sociétaires ! le brillant fait d’armes

Æ1MSMSS65: wriiaîr" 
SSSttSS-gtiTlSSpu prévoir, d’ailleurs, que des associations ^^vouèmen,U e*e|mples de zèle et
naîtraient qui enrôleraient des milliers d’ad- mle vous ™ " H. 'n*™***, 
hérents, annuellement, alors qu’ils avaient ainés„ H,H L^ '. D'gneS de v 
peine à maintenir en existence des sociétés ené vous mérite, ni ” <,u1on.vou* a }émo1* 
de quelques cents membres ? Bien des obs- gesC no^ ou rinn^vn ” h" ^
tacles, bien des causes les empêchaient de î pourrions vous adresser, aussi
trouver la voie progrès," ve où depuis il ,7)Snii^rn(r()"srus à v°us ™«cier de

d‘™Ke',“? T "piii“
admirable de l! mette fédér»tiw?îw u?,’ plecTe™ voL^oble et ,irlc#|,e' k ,om 
gradués et équitables, les moyens de propa- dans cette mémorahlet, COndulte
gande, tout cela leur était inconnu. Bornés tC mémorablc Joute-
dans leur champ d’action, obligés de 
rir à un système de contributions, à la fois 
élémentaire, onéreux et défectueux, ils s’as­
socièrent quand même, et s'ils n’atteignirent Despréaux, auteur dramatique, né en 1747
m la stabilité ni la puissance, ils firent cepen- mort en 1820 et qui fut, sous l'Empire, direc- 
dant quelque bien, ils éduquèrent le public, teur de l’Opéra et •• professeur de grâces " 
ils éveillèrent un sentiment nouveau au cœur au Conservatoire et “ répétiteur ” des céré- 
de l’homme, du chef de famille surtout, en monies de la Cour, rima la balançoire sui- 
un mot, ils furent des précurseurs. Pionniers van‘e : 
de la grande œuvre de bienfaisance et, 
me tels, ayant eu à ouvrir péniblement le 
premier sillon, leur tâche fût pénible, qu’im­
porte, la récompense n’en sera que plus mé­
ritoire et, si, aujourd’hui, ils pouvaient reve­
nir sur terre constater combien leur œuvre a 
été perfectionnée et quels succès étonnants 
la couronnent, ils verseraient de douces lar­
mes de satisfaction.

une

cause
vos

recou-

La Vie d'un Homme

com- L’homme dont la vie entière 
Est de qt»trc vingt -quinze ans, 
Di>rt le tiers de sa carrière 
C’est juste trente deux 
Ajoutons pour maladie 
Procès, voyages, accidents,
Au moins un quart de la vie, 
C’est encore deux fois douze c 
Par jour deux heures d’études 
Ou de travaux, font huit 
Noirs chagrins, inquiétudes, 
Pour le double font seize 
Pour affaires qu’on projette, 
Demi-heure, encore deux ans. , 
Cinq quarts d’heure de toilette, 
Barbe et cœtera, cinq 
Par jour, pour manger et lioire, 
Deux heures font bien huit 
Cela porte le mémoire

ans. J2

ans 24

X.m-.

Telles sont, rapidement énoncées, les con­
sidérations qui nous sont venues à l’esprit 
en présence du résultat du dernier concours. .lu­

ll y a un an, à pareille époque, nous ne 
pouvions céler notre joie en apprenant que 
durant le concours d’alors, 140c candidats 
avaient été proposés II nous semblait que 
l’Alliance Nationale, désireuse de frapper un 
grand coup au seuil du XXe siècle, avait 
fait un suprême effort pour marquer son en­
trée ; nous ne songions pas que ce résultat
pourrait se répéter avant longtemps. Certes, Milord Malborough, voyant la bonne mine 
au début du concours qui vient de finir, et l’air guerrier d’un soldat pris à Blenheim 
nous avions de grandes espérances, puisque (bataille d’Hochstet), lui dit :

—S’il y eût eu cinquante mille hommes 
. . , . . - ne se fut

pas ainsi fait battre. — Eh morbleu ! repartit

xans.

Juste à quatre-vingt quinze 
Au total, en cette affaire,
Par jour, l’homme a sur terre 
Un quart d’heure de lx>n temps !

***

95

nous visions à atteindre presque le chiffre __^____ wm „»lâtw 1U1IIC
de l’année 1901, mais notre espoir a été agré • comme toi à 1 armée‘ française!“eiie 
ablement déçu. ..... Tsa

comme moi ; il- ne nous en manquait qu’un, 
comme vous.

cette fois, 1546 candidats avaient demandé 
leur admission dans nos rangs, c’est-à-dire
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Pages Canadiennes jetées là au hasard, comme dans une épou-

ÿ3SH,==
est un gouffre pro ??u™ enc°r® loul récent de cauclysme, et 

. teds, taillé en plein 'J'*n d” ,léclcs encore passeront sans rien 
d énormes entassements de enlever à cette nature de son horreur tragi- 

montagnes, par un terrible cataclysme qui 3“*; T,out y tremb|e de l’entrechoquement 
remonterait à des milliers d’années, si l’on de '* furcur des éléments repoussés dlns 
peut sen rapporter à l’attestation géologi- le“r essor; on se sent, en pénétrant dans ce 
que, aux témoignages offerts par l’étonnante f;haos' immobilisé, aussi petit que l’atôme et 
physionomie du sol, par l'image de boule- on, a comme une secréte terreur d’v être 
versements répétés, par les épaisseurs pro- en«lou‘l «ns retour. y
fondes d’alluvion, de terre végétale,1 jetées 11 semble qu'une main divine pleine de 
comme au hasard, en énormes amas, soûle- col*rcs, s'est abattue tout-â-coupPsùî c« 
la temnA,”6 * s™m6me dans formes rocher, et les a entî'oüverü avec
de eenf d ’ PU‘S 5 aflal!isant dans des ravins frac4s pour donner cours à un torrent fu 
de cent, deux cents, trois cents pieds de pro "eux. Quand le Saguenay, iusou'aîor! ilnn
s?muî.U/’atOUt,Ce a bmsquement et comme ré sur la carte du monde, s’eit précipité pour 
simultanément, sans cause explicable, si ce >a première fois dans cette gigantesnuecr, 

PadU1 éPouvantable choc dans les en- mse de mille pieds de profonde ouand 
ailles de la terre et par le déchaînement '• entra pour la première fois dans 'ce lit 

des éléments qui en fut la suite. Il n’est pas bouleversé où les gouffres ne fanaient nue 
de voyageur qui ne se sente pris d'une sorte de s'entr'ouvrir, ce dut etre avec un bmit 
de frémissement, d épouvante mystérieuse, à 9“» «t trembler au loin la terre il dm v 
1 aspect de ce sombre fleuve et de ses formi- Plonger en bondissant, rugir avec des bruits 
dables rives, à l'heure où le crépuscule gran- d’abîme dans le chaos, et ses ea-'x duranî 
dissant s épanche sur elles, à cette heure où de longues, bien longues années escaladé 
le bateâu a v^eur churgé de touristes émer- «m sans doute de terribles sommets avant 
veillés, rendus subitement silencieux, chai- de conquérir enfin un niveau assuré et tran* 
més en mime temps que dominés, s’avance quille. aSSUré et tran‘
lentement vers son embouchure que sem­
blent garder avec un front menaçant de lour­
des falaises où viennent s'obscurcir les der­
nières lueurs du jour. Chaque branche d'ar- D'ou v— . z-,
bre, frissonnant alors dans le vent du soir ° St Venue ,a Clameur 
semble un sourcil qui se fronce et dontl’om- de Maro !
bre se projette au loin sur les flots du Saint- Charles II le simple, résolut d'en finir 
Laurent luumême. Ce large manteau noir, avec les hommes du Nord qui, sous la con.

dfSCenf d.es sommets hérissés, encore duite de Rollon du Roll, ravageaient le Nord 
™ ? ™-Sdes longs roulements du tonnerre, de la France. Il offrit à ce guerrier farouche 

remplit 1 ame d une terreur à laquelle l’ima la main de sa fille Gisèle à la conditl™ 
gination donne de l’intensité sans doute, en se ferait chrétien : la Neustrie devait être la 
a grossissant d un cortège de visions effroy- dot de la princesse. Rollon accepta la nro 

ables, mais il semble qu’à la vue de cette ri- position, se fit baptiser avec la grande ma. 
vi re presqu insondable, enserrée, comme jorité de ses sujets, et montra autJnt d’éouité 

re,i?^-e jntre deux torses de montagnes qui sur le trône qu’il avait fait éclater de miL 
°nf' ai,r de “ déb" d’un bord à l’autre d’un dans les combats. Son nom seul faisait î$i 
infranchissable abîme, on se croit en face et obligeait de se présenter devant les h,,,.,’ 
d une dernière empreinte du chaos, d’un tan< il inspirait de vénération Lorsou^un
tion ar “j81’ibauche vlolente d’une forma- particulier éuit lésé dans ses droits ^1 en 
tion arrêtée dans son cours, et qui gronde, appelait au grand justicier par ces mots 
e qui s’irrite de ne pouvoir jamais se com- Ha ! Roll? 1
pléter. dattendre en vain l’œuvre patiente, d’où est venue la clameur de Ham i_ h

TZZtëST"“°"k l"ur' £ «• «w—. Ron =":
-awsissa— -

LA RIVIÈRE SAGUENAV

La
fond parft 
granit, au

Arthur Buies.(Lt Saguenay )

si -o .£
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O CANADA, Kl LS DE LA 
FRANCE

i.issimo " et le “ fortissimo, l'allegretto et 
l’adagio." 6

Chaque peuple, par un effet naturel, tend 
• à imposer aux autres nations, déguisés ou 

tels quels, les mots se rapportant aux choses 
dans lesquels il jouit d’une supériorité 
nue. Le mot “ toreador ” est espagnol et il 
appartient à la langue universelle. Le mot 
“ macaroni ” est italien, le mot “ wagon " est 
anglais, le mot “ tomawak ” est indien. Pour­
tant, nous croyons fort qu’ils se sont faufilés 
dans tous les dictionnaires. Cela se fait 
spontanément, automatiquement, par cette 
fameuse action de l’imitation mode. En ce 
qui concerne les mots anglais, de respecta­
bles puristes protestent en vain contre l'a­
doption de termes tels que “sport,foot-ball, 
cricquet, lawn-tennis," alors qu’il serait facile 
d’employer des mots français pour exprimer 
les mêmes choses. Rien n’y fait et rien n’y 
fera, car dans les matières désignées par ces 
mots, le Français se trouve actuellement à 
l’école de l’Anglais. C’est donc lui qui imite 
le maître ; et l'Anglais, à son tour, n’hésite 
nullement à se servir d'expressions pure­
ment françaises pour désigner des objets de 
toilette, des colifichets féminins ou de fines 

r . préparations gastronomiques. Il nous em-
LOmment les Langues empruntent Pru"te encore des termes de jurisprudence

l’linfi dfl l’antre et d’art. Bref, les lois sociales accomplissent
UB 1 autre toutes seules, dans une certaine mesure, ce

que les inventeurs de langues universelles 
Monsieur G. d’Azambuja, écrivain distin- voudraient réaliser cotnplétement, par un 

gué et fin observateur, fait remarquer que la organisme créé de toutes pièces, très joli et 
tendance d’introduire dans un pays les mots tr,ès logique sans doute, mais sans point 
nouveaux inventés par un autre s’accentue d’appui dans les dispositions du public, 
de plus en plus Les langues se spécialisent 
en quelque sorte. Tous les diplomates sa­
vent le français, tous les prêtres catholiques l es Hymnes Nationaux
" ou peu sen faut — savent le latin, tous Un statisticien affirmait l'autre jour que 
les commerçants qui font des transactions plus un pays est petit, plus son hymne natio- 
hors de leur pays s’arrangent pour savoir nal croit en longueur. Ainsi, le God save the 
1 anglais. Le latin et le grec continuent, dans Queen compte quatorze mesures ; le Koji 
une large mesure, à faciliter l’entente entre Tsara Krani, l’hymne russe, seize ; The 
les diverses langues. Toute invention nou- Mail Columbia, l’hymne américain, vingt- 
velle est décorée d’un nom rébarbatif, géné- huit. L’hymne siamois compte soixante- 
ralement tiré du grec, et vite adopté par tou- seize mesures ; l’hyme uruguayen, soixante- 
tes les langues civilisées avec nos variations dix ; l’hyme chilien, quarante-six. 
insignifiantes. Nous ne croyons pas qu’il y La république de Saint-Martin a l’hymne 
ait deux mots sur la terre pour dire “ photo- le plus long qui existe au monde après la 
graphie, philologie, phonographe." Toutes Chine, dont l’hymne national est si long 
les plantes ont des noms latins, et, quand on qu’il faut une demi-journée pour le jouer
en trouve une nouvelle, c’est la vieille lan- jusqu’à la fin 1
gue de Cicéron qui lui fournit le vocable **„
a””!*11.* a besoin' £Uant aux musiciens, Notre vie ne suffit pas toujours pour nous
n W n russes, yankees ou péruviens, ils permettre de devenir bon peintre, bon archi-

du- volapuk pour savoir tecte- bon écrivain ; mais elle suffit pour être 
1 exacte différence qui existe entre le “ pia- un bon chrétien. F

Salut, «i ciel de ma («trie !
Salut, ô noble Saint-Laurent !
Ton nom dans mon âme attendrie 
Répand un parfum enivrant.
O Canada, fils de la France,
< >ui te couvrit de ses bienfaits,
Toi, notre amour, notre espérance, 
Qui pourra t’oublier jamais ?

recon-

Dans tes verdoyantes campagnes,
Oii séjourne le vrai bonheur,
Le Canadien a pour compagnes 
Les plus saintes vertus du c.eur. 
Fidèle au culte de ses |ières,
De leur exemple il suit la loi,
Lt fuyant les mœurs étrangères,
Il garde sa langue et sa foi.

Heureux qui dévouant sa vie 
A la gloire de te servir,
Sous ton !>eau ciel, b ma pairie 1 
l’eut dire, à son dernier soupir : 
f ) Canada, fils de la France,
Toi qui me couvris de bienfaits,
Toi mon amour, mon es| France,
Qui |K>urra t’oublier jamais ?

O. Cbkmazik.

I
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Us opérations de l’Alliance Nationale
BIST 1901

Ex/nnt du rapport annuel fait à PInspecteur de la province

de Qui'bcc.
mutuïde'"‘.Tp^na 1Ec/nT‘ à11'InsPecteur d« sociétés de secours 
opérations de la clisse de dotation e, u - ’ renseignements suivants sur les

Caisse de Dotation
.v»Contrats en vigueur le 31 décembre 1900............

consentis pendant l’année finissant le 51 dé- 
cenibre 1901.......... ...................... °

Nombre et montant total des 
3t décembre
a hf.duire :

Montant 
7062 $6,762,750.00

1,875,000.002066

contrats en vigueur au
1901

9128 $8,637,750.00

en l’année 1901 $ 47,000.00
495,000 00 

1,000.00 
3,000.00 
1,500.00

54U>) devenus caducs 
abandonnés 
résiliés

(e) Réduction subie par divers contrats

568c)
1Ut)

Nombre et montant net de'sTomrats' de" dotation en 

vigueur le 31 décembre
6^9 8 547,500.00

8499 $8,090,250.001901.......................................

Caisse des Malades Centrale
N°90b,rC..t.°!al d6S membres de cette ^sse au 3, décembre

Nï’annéedeS mem^res qui °nt''rêçu'des'secours'pendant

v”‘,ant‘otal pay* pour ces secours pendant l’année 
Nombre de semaines de maladie pendant l’année ,,, „

. , ............................... $2,504.29

$ 830.65

, La Tailla Humaine moins, suivant l’exercice que l’on fait ou la
o,-i ?us n av°ns jamais une taille déterminée, station debout qu’on s’impose.
“ !, faut en croire une revue scientifique, la *
taille varie comme le poids, et nous n’avons * *
jamais, à une heure d’intervalle, ni le même Naïveté

7? E3FF"“7i"°" “ d™ “ "°,,choir’
met avant de se coucher, on s’apercevra —Te les désire à mon

=8;t
tetasxtrtifii; 11
peut atteindre près d’un demi pouce che! Rok ? q“ V0US vous nommez
de nombreux sujets. On se tasse plus ou —Non, madame, je m’appelle R...nestine.

M
 ■$*

? :
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Pages d’hier ÉPHÉMÈRE

I n ce paysage enchanté, 
Blanchi fleur, vous êtes éclose : 
Telle s’épanouit la ro-e 
Sous les caresses de l’été.

< >r, la rose, qui s’abandonne 
Aux âpres étreintes du vent, 
Axant le soir voit bien souvent 
Se flétrir sa riche couronne.

LA COLONISATION
Tous ceux qui parmi nous ont à coeur 

le bien-être du peuple et la prospérité du 
pays regardent avec raison la colonisa­
tion des terres incultes, comme le moyen 
le plus direct, et le plus sûr, de parvemr 
a 1 accomplissement de leurs vœux.

Mais, de tous les moyens proposés, 1» 
plus simple, le plus facile et en mène: 
temps le plus efficace n’est-il pas, de 
1 a\ eu de tous, la confection de chemins 
publics à travers les forêts? Oui, et ce 
qui prouve cela de la manière la plus ir D 
recusable, c’est que chaque fois que l’on Bernardin de Saint - Pierre et 
a établi quelque part de bonnes voies de l’Intendant Bigot
communication, à peine le fait a-t-il été ------
bTm„î«n" 1CS P°Pul=t.ions.,[u[ales, que Je cueille dans le 6éme volume, p. 520, 
les routes se sont bordées d habitations, des Causeries du Lundi de Sainte-Beuve, 
et qu au bout de quelques mois l’épi doré l’entrait suivant qui vaut bien qu’on le si- 
remplaçait partout les arbrisseaux nais- gna,e, il me semble, quand ce ne serait que 
sants et les chenes séculaires. Si ce moy- P01' faire connaître l’appréciation de l’im- 
en si rationnel eût été adopté et mis en mortel auteur de Paul et Virginie 
pratique, sur une grande échelle, il y a troP fameux Bigot, 
cinquante ans, la face du pays serait en • de Saint-Pierre écrit de Varsovie à M. 
fièrement changée ; ces milliers de Cana- Dorva1' a Saint-Pétersbourg, en date du 28 
diens qui ont enrichi de leur travail les Ju,**et ?7®4. et en P.S. il ajoute :
Etats limitrophes de l’Union Américaine “ J’ai souPé> hier, avec M. le Stolnick'». 
se seraient établis parmi nous, et auraient ?" ? Parlf, politique, puis du Canada, des 
contribué, dans la mesure de leur nombre ,gais' •' a! Pns la Parole et j’ai dit que les 
et de leurs forces, à développer les res frng , avalent.eu bon marché de ce pays- 
sources du pavs et à en accroître la nonu- . a Jma”Ya,se manœuvre ou plutôt la lation. P P trahison de Bigot. Le Stolnick m’a dit que,

Pour les populations éparses au milieu S‘ I?ous1,iri°ns Part'e de nos avantages, nous

tes-JL? * * “Wtessaîttîsç
S W m vitale, et le gouvernement qui dans le milieu qu’il fréquentait en France,
•ŒT6 ZCu de CCtte partle de Vad" aussi ne vaut elle qu’à titre de curiosité et 
ministrat'on publique, tout en agissant du rapprochement de deux noms célèbres 
aans des voies de same economic, rem- aujourd'hui, mais pour des raisons bien 
put encore un devoir de justice et d’hu- différentes. _ „
mamte. ‘ E. Z. Massicotte.

Et vous, Manche Heur, mon souci, 
O fleur rebelle à qui vous aime,
La bise îles ans doit aussi 
Klieuiller votre diadvme.

I rani is Pittik.

sur notre

A. Gérin-Lajoie.
(Extrait de Jean Rivard) Aimer c’est vivre par le cœur, par l’en­

droit le plus vif et le plus consolant de no- 
T - tre être.
Le flatteur dans les services pénibles et *

ÎnmerttreXàai'érirrUrS ?UfqUC préte,xt,e P°U.r Un auteur souffleté dans mamte 
l!fl Ül C est un vase fêlé qui, Disait, en se Ronflant, plus fanfaron que sage :
quand on le frappe, rend un mauvais son. Partout on m applaudit. — Parbleu crie un < iascon,

On applaudit monsieur jusque sur son visage.

occasion,

, ***

D abord faible, on finit par être vicieux.
Gilbert.
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Voyons les choses telles qu’elles sont X oir et prendre les choses pour ce qu’elles

.... ïrsxiïs “
nos lecteurs liront avec intérêt. q la v*c. C’est à-dire, revenir à la vé-

Certes il est dans le monde des gens heu- UtJui ne manque pas demandeur.*1" r*SU'
T, m J. ^onnai.s même. de deux classes. , C est donc la vérité qui sauve de la souf- 

„ ™e.ls' dans ,a première, les âmes fines france el conduit au bonheur.
rfusesd-IH? i ‘% déta=hées d’en has, amou- Etudiez donc les choses pour bien savoir 
— si ht,„déaV<t!rrel etde dlvin et <lui ce Qu’elles ont en elles et ce que nous en pou 
mn, b,e" ordonné leur existence, et se la vons l'rer, voilà le premier remède ÎfÎi r, 
âu’elllrîCée, UnC S‘ chrétienne lumière, vraiment si difficile ? '
messes PCU Pr*S ,OU,M ses Pro' h “•Semble qUe non- car da"8 une infinité

tr.” .■ "

=5 awisssj? - ïïteiKïs
s-sSi'gjtrira Tsr.-ja;,;soirPet anrA • promenade; dînant le ont la même intelligence des choses ft les

to, '*•

SS E”1«l Bef.won.-nou. p,, ,
,e,„rx -- *“:s sssssüüs*

aaSsâSjg®* «battais 
s =x.‘"T,'„Tm;'; rr vr?°-",Æ “rs

srk£ÏÏ3È$s ^«syssir 
i ? rH 7sent aux réverbères ’ ab°UUS" U Peut lui donner tout ce qui

iiT,,'"';,'*:™ £5£„"S,. °- -xii-tion

formule que je vous disais tantôt Files se S5nvo,e’ votre c«ur bat, vous rêvez des en- 
sont trompées sur es choses tr ifs hU chantements, et dcs merveilles... Oh ! la joie 
mes et sur la vie. ’ C$ h°m" qu,/a =ou,er là à hords pleins.' Prenez

Elles leur ont demandé et elles en I; C Songe.z ! Vous savez à peu prés ce
attendu ce qu’ils ne pouvaient leur donne que.va vous donner cette fête et vous pou­
le bonheur ; et déçues elks Dkü eut elle,’ a PT' à ''aVance- 11 Y aura des lumiè- 
souffrent. Ç ’ CS P‘eUrent’ clles rei- des ««urs, des toilettes, de la musique,

Mais ne voyez-vous pas du coup aonarat- dansera • vous serez très com-
tre le remède? Il est tout indiouéP PP P imentée devant et très griffée derrière;

tout indiqué. vous rencontrerez des amies qui vous souri'

Nous

reux

ont

aux
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ront et des rivales qui vous souriront comme 
vos amies, et le reste, et le reste... N’oubliez 
pas d’ailleurs que la fête durera deux heures, 
trois heures, et puis que ce sera fini... triste 
mot, ce mot “fini”, et il est le dernier mot
de toutes les choses. , , ,. , .
», «r?" r ,d' "T »—y
hft la rn#lanrohtÇ^"mama|ï ,S’- V.0US Cn-Va; doit renfermer notre dépou,lie mortelle et 
aue vo^ ên sv,, Zndd tr,f,es,e’C'“ qui verra se dérouler les destinées de ceux 
n^DouI, Zn daVanlage’ .Ct C'? dont nous avovs été les pè-es dans l’ordre
^savoir ’ V°U’' aUr'CZ dÛ naturel ou surnaturel. Mai, la Patrie, n’est-

ce pour nous que la terre même que nous 
habitons ? Ne nous est-elle chère que par 
ses beautés matérielles, par la magnificence 
des ondes de ce roi des fleuves qui l’arrose. 

C’est une charmante chose que la distinc- |)ar ses lacs aux vastes contours, ses rivières 
tion, mais il ne faut pas qu’elle dégénère en aux bords gracieux, ses montagnes aux cimes 
prétentions et en manières. escarpées, ses < ollines aux flancs verdoyants,

Lorsqu’une femme entend le ménage et s?s, Pr°m°n,oirs s> pittoresques, ses plaines 
les affaires ; qu’elle est agréable et plaît dans 81 , rll„ . .
le monde ; qu’elle a de l’esprit, sait lire et La Patrle' n est ce Pas aussl- et plus en-
causer, elle forme par l’association de ces core’ |,eiPrlt flui Plane sur le sol> la vie dont
diverses qualités un être harmonieux que je sont ammés ceux (IUI l’habitent, la langue 
nommerai la lemme distinguée, c’est-à-dire qu,on y pa'le’ les moeurs qul >' dominent, le 
la femme capable de tout animer dans sa , e r ‘on >' Professe. en un mot tous les 
famille, tout comprendre, et d’agir ; la femme élérner,,s <lul constituent une nationalité, 
qui sait être aimable sans être légère, soi- . e que nous voulons lous> c'est une pa- 
gneuse de sa personne sans être frivole ; la *.r,!e qm se conserve telle qu’elle est aujour- 
femme qui gouverne la vie en se pliant à ses d h“l '• un.e Patne française dans sa langue 
exigences ; qui en accepte la partie maté- et es Pnnc|paux traits de son caractère ; 
rielle sans la négliger, mais sans s’y absor c,es.t. Sllrt0ut' 11 faut le dire, une patrie ca­
ber ; qui en fait, si je puis dire ainsi, le pié- tholique’ Messire Raymond, V.G.
destal d’une vie plus élevée. Son âme puise 
alors dans les nobles sentiments et les prin­
cipes solides le courage de tous les dévotie-
rn?i;^n,mifiBretr0,!tVedanS,e,Cül;e’ Une Française avait une pie, ancienne 
T8''da= des grands espnts et ’ha- commensale du logis, affectueuse et dé- 

, solides pensées, ce sens élevé vouée ; mais un peu exigeante et susceptible, 
vLK Fa, a SCnî C,xqu,s' et qu ,‘ comme elle le fit bien voir. ?
rendre'relui Tf ' '* T T PT Vn beau ma,in, une nouvelle amie fut in-
la vlé p Jamals le maître de troduitc dans la maison. C’était une jolienié éil TT llna e "f ? S0',gneUX d6S Petite grenouille. Elle était choyée, chose 
« o ,i dZ eerle T “T’ bien naturelle, puisqu’elle était la dernière
ILnell’e îa srtnr, d! „ q“ °" venue. La ,,ie devin, jalouse; elle bouda:
donner , "a . /•'*’ en C0?r triste défaut que la jalousie, 
loin de rL S IT ’ fa,re â chaque.be" Un jour, restée seule avec la grenouille, 
de l’esnr , e, „ C°rpS' aUX a5P.,ra,10IJ5 elle en profita pour lui crever les yeux.

r Z rl T'"3"? SOl,aleS’ a La jeune maîtresse, en rentrant, voit le 
dîJT d , àu'°rdre’ 3U deV0,r et a la forfait et songe à le punir... de mort? Non; 

Tome TT',, , la pie était vieille et' avait de bons antécé-ssxiïzs °» 4i* *de la nature, la distinction est celui de l'art, perpétuelle,
l’une est née avec nous, l’autre s’acquiert.

La Patrie
La Patrie ! Que! est le cœur qui ne l’aime ? 

Qji ne désirerait voir la gloire et la prospé 
rité régner sur le sol qui nous a vu naître,

La Femme Distinguée

r

L'Intelligence des Animaux

I
I
§Elle réfléchit sur sa vilaine action, et, soit 

remords, soit dépit, elle se laissa mourir de 
faim.

»**
On ne dit la vérité qu’à ceux que l’on aime.

S’il n’en coûtait rien pour être vertueux, 
quel mérite y aurait-il à l'être ?

I
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La Société de Secours Mutuei s r
L “Alliance Nationale " ' pou" la famiii^ i- qu’e"e est une ressourre

- ,on«uevie. e’ 'assurance est un gage de

A MONTREAL

Shon4,n0treprngrCSsivesoci<t#-
Nous la

7 Place d’Armes B. P. Boîte 2172 P.our grandir et prospérer, une race doit
Tel. Bell 2255. Tel. Mar.

montrêai, juillet 11)0J

* p
m Nous publierons les projets d’amend»

™n"ionqd Ser0m soumis a la prochaine con­
vention, dans notre prochain numéro.

-S de" |deeuZn'fi,r>S ParCntS d’aSSUrer 

Cardinal Gousset.

pour-
remuent pas un doigt, eux^êliiM, dans "e

Av VvSSt Gttii

ARRÊTÉ DU BUREAU EXÉCUTIF
Séance du lu juillet /HOJ

Certains sociétaires 
quoi leur cercle n’avancese demandentSESSION DU conseil général

“ Conformément à la décision du Conseil 
Général prise à sa session de 
vertu des prescriptions des Statuts 
matière, le Bureau Exécutif 
convoquer le Conseil Général en session

apSHE ïpSSSSE

*9t0 et en
sur la 

a l’honneur de

Kn foi de quoi, j’ai signé,

L. J. D. Papineau, Sec.
caisse d’épargn' Sio^n e'^stffi"6

q6ü’el,eOUdSohat?rme 13 P,“S 
qqü-oneena,t,en0dUJOUrS P1°d,"re ,es ^suLts

gleteyrreeU’Ù’nqUd! ^h chancelier d’An- 

«t celle qui fait le pays,

empt de reproches s’il n’assure paTsa^vlT

Gén.

1Ça et là
La meilleure société 

plus de bien.

inscrit enTeUres dTd'ans n^nîïï! ^

•*. tame somme en cas d’invalidité .»,t 1. • ,

sa

I
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Le chef de famille n’emportera pas dans 41.9 à 43.9. La vie des femmes a fait plus 
, t0„mb.® tousr les b**»™*- U en laissera ou de progrès puisqu’elle saute de 41.9 à 45.8, 

plutôt, U en fera naître d’autrement violents ce qui équivaut à huit pour cent. Sur cha­
que ceux qu'il appaisait pendant sa vie. Ce que mille individus du sexe masculin, nés 
qu il emportera, c’est son activité, son talent, aujourd’hui, vingt-quatre de plus qu’avant 
son travail, et cette activité, ce talent, ce 1870 atteindront l’âge de trente-cinq ans. Le 
travail formaient peut-être le seul capital pro- total des années probables de vie de 2,000 
pre au soutien des siens. Que deviendront- personnes, nées de nos jours, dépasse de 
ils alors ? 2,700 années celui des gens nés il y a vingt-

cinq ans. La vif humaine augmente à rai- 
Les coquilles ne sont pas rares dans les s?n de dix ans par siècle. A ce compte, com- 

journaux quotidiens et si elles ne sont pas bien voudraient naître deux siècles plus 
toujours agréables, elles disent parfois de ,ard ? 
cruelles vérités. Un papier-nouvelle donnait, 
dernièrement, un rapport circonstancié des 
obsèques d’un “ bon citoyen ” qui n’avait 
jamais voulu s’assurer, et terminait ainsi :
“ Le cercueil était décoré avec beaucoup de A la dernière assemblée du Bureau Exé- 
f°in." Chacun est récompensé suivant son cutif, il a été décidé que les dioits d’entrée 
mérite et les commentaires sont inutiles. „„„ , , j . , ,pour les membres admis dans les cercles

durant le mois de juillet courant, pourront 
être les mêmes que ceux établis pour le der-

Droits d’Entrée durant Juillet

L’assurance dans une société mutuelle est 
une assurance de solidarité. Dans l’assu­
rance de solidarité, il n’y a pas d’autres bé- nier concours et seront les mêmes dans les 
néfices que celui des sociétaires s’adminis- B. P. Les honoraires d’enregistrement à re- 
trant eux-mêmes. Il n’y a, en un mot, dans mettre au Conseil Général ne seront que d’un

mant un corps moral et constituant une per­
sonne civile. Il en est autrement des com- ce mo's 
pagnies à actionnaires qui opposent la per­
sonnalité de l’assurance à celle de l’assuré, 
et qui pourraient inscrire, sur le fronton de
leur institution, cette devise : “ Salut au Cercle Sacré-Cœur, No 6. 
lucre ! ”

00 et
de $1,000, pour les membres admis durant

A TRAVERS LES CERCLES

Afin d’encourager tous ses membres à assister 
séances, le Cercle Sacré-Cœur, No 6, a inauguré 

L’homme doit chercher de bonne heure système de conférences sur des sujets très intéressants
Ltraurrdans’!îLPneSSSennfméîèn effet’ *** ^H^eXiotrU pœmièœfc™
celui qui, dans sa jeunesse, ne prélève pas férences a été donné par un des membres les plus 
une fraction de son revenu OU du produit zélés du Cercle, M. J. E. Barnabé, le pharmacien le 
de son travail, si minime qu’elle soit, ne fut- Plu.s en vue de la partie Est de Montréal, son sujet 
ce même que dans un simple but de pru- *lai!; le “ Mutualisme ”, inutile de dire qu’il a rempli 
dence? Ne doit-il pas se constituer un fonds
de réserve pour les jours de sa vieillesse, le Dr J. A. Lapierre qui, tout en appartenant a plu- 
pour ceux où la maladie viendra lui impo- Sieurs sociétés de bienfaisance, donne tout son dévoue- 
ser des dépenses forcées, tout en le privant ment Pour *e succès de l’Alliance Nationale et du 
de son gain ordinaire ? D’un autre côté, ses Cer,clî Sa<;ri"Coe“r en particulier. Les membres pré­
enfants ne sont-ils pas là pour réclamer leur “Te
instruction, leur établissement, sa famille conférence sur les engagements qu’un membre prend 
entière, son existence ? La sagesse la plus lors de 800 initiation, nous a été faite par M. A. C.
vulgaire lui en fait un impérieux devoir. Di°nne et a,obtf,nue un nouveau succès.

Comme c est 1 intention du Cercle de continuer ces 
conférences, les officiers et les membres des cercles 

Les statistiques des compagnies d’assu- étrangers sont spécialement invités d’assister à la der- 
rance démontrent que dans les derniers SÆ&SlïrS 
vingt-cinq ans, la moyenne de la vie des voir pour encourager l’Alliance Nationale, 
hommes a augmenté de cinq pour cent, 
c’est-à-dire de deux ans. Elle a passé de

aux

*

A. Chevalier, 
Sec.-Arch.Montréal, 14 mai 1902.
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CONDOLÉANCES

Cercle St Charles, No io.

"■ » c, ,,
æ - «■ >■ *• ™»- —<■- ». ».

Que les membres du Cercle St Charles, No io. i courant, la résolution suivante a été adoptée : 
un vo,.e de, condoléances à leur confrère M I. T., .'°,,>osc l“r '*• Edouard Poitevin, secondé par M. 

1-ortter, marchand, à I occasion de la mort de son en Théodore Rocheleeu, que les membres du Cercle 
fan‘" . De ortmter, No lia, ont appris avec douleur la mort

Iro^sé par M. L. A. Rivet, avocat, secondé par u reSrettc confrère, M. Albert Dufresne, décédé 
M. L. J. I-efebvre, avocat : te 23 de mai, apres une courte maladie ; qu’en cette

I Association, |x>ur publication. de leur vlve sympathie. v
, , , . ... N. BÉI.ISLE, a„Que copie de la présente soit envoyée à la famille,

Montréal, 10 juillet 1902. Sec.-Arch. p“b£UJ"“UX et à ,a Rev“c de l'Association, ,x.ur

Ckrci.b St-Vallibr, No 20.
A '’««emblée tenue le 25 juin 1902, il a été propo- Montrial’ '7 juin 1902.

unanimement réToîS^qTO^Ies^membres^e^ce'cerc'e ^Aune S*PA j' Î’B t'RASD’MiRB, No 165.
appris avec douleur le décès de M lacoues I é 16c t,.m,S ^.crc e qt'Pau' de Grand’Mère, No

garé, père de nos confrères MM. Aldéric e? Ornhir frcd VaTh. * 3° ma' ,9021',d est proposé par M. Al- 
Légaié, et offrent à ces derniers ainsi au'iTe ' o„Va^b”nc,fur’^condé par M. Luc Girard : 
famille, leurs plus sincères condoléances Dme Lmi^R * “2 apprls ,avec ,uuleur la mort de

Il est proposé par M. F. Illouin jnr secondé nar sceur M r^ ’r^’T de M- Orèle Chamberlain, 
M. Ldg. Poitras, que copies des présentes résolutions rier du CcJéZ'i n°y,’ Ie *Çl'rétatre linancier et treso- 
sotent transmises à la famille, ainsi qu’ànoreomane m onde cold ' ;rand .Mère ; qu’une réso-
-°" u «*--• --“f-v w yee
CERI'LK s,la„f s '" *$&, “^ÎÎSSriÉff"
CERCLE Salaberry, No 34. (Vraie copie) H

"EFttï «s-SSs'kss,1”
m.l. ui, S«'dtEÆ’tS
asons appris le décès de notre confrère M. Albert 
Hameault, membre de notre cercle, et offrons l’ex- M [ T n P ■ 
pressron de nos sympathies et sincères condoléances à " J ,,D' Papineau, 
la famille éprouvée. C“ Sec. Gén. de l’Alliance Nationale.

. due copies des présentes soient transmises à la fa- Monsieur,

->■ ». ■>*'«;- Sftwwst
Sec -Acch. mile dollars ($l,000.uo) de l'Alliance N^tiona- 

1 ’ C”„rep'eTnt -<lu certificat dont mon épouxmmmmt„"Prr la aerte qul1 Vlenl d’éprouver dans la 
«son épouse, et que copies des présentes reso- 
luttons lui soient adressées, ainsi qu’à la Revue de h 
Société pour publication. M

G KO. Moxette,
Sec.-Arch, pro tem. Monsieur,

copies soient adressées à la famille et à la Revue de 
I Association, pour publication.

Lachine, 18 juin 1902. Arthur Daoust, 
Sec.-Art h.

o 112.

L. Dbsautbls, 
Sec.-Arch.

ont

P. E. Blondi n, 
Sec. -Anh.

Accusés de Réception

Valleyfield, 25 juin 1902. 

Cercle St-Louis, No 44.

,c. .. Votre bien dévouée,
q'S. .„Æ,' V" =”■|ier-

M. L. J. D. Papineau, S. G.
Alliance Nationale.

Cercle Jacjuks-Cartier, No 49. la/s’dï n^ep,ion -d un ch«lue de mille dol-

*iï5££r* ” -   • ■-* Il-,csThIîxïr 6è
«WttWRai'sTS'-
Nationale, Cercle jeraues-Cartier No au a A lance p us smeeres remerciements pour la manière

=F5.vt£ ■”rw - *
ss aaf. y

Je demeure votre très dévouée servante,
CM. . Dame Vve. Joseph Hébert.
st-Leonard, 4 avril 1902.
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HST.A.T FI3STANOIBR A Intérêts.

Au J/ Mai iqoj
6.0g

A Divers........................................
A Droit d’inscription Cs. C. des 

Malades.....................................

10.48

15.00
CAISSE DE DOTATION

RECETTES
Balance au 30 avril 1902 
Produit des contributions..
Intérêts................................

$ 820.03
■ 2,713,33
$ 3.533-36

A Balance au 1er mai 1902
$277,365.65 

7,812.55
«88.05 Par Fournitures.

$285,366.25 Par Inspection et Propagande. 
déboursés Par Entretien du bureau :

Par bénéficiaires de feu Nap. Salaires d’officiers et employés
Pa^Ténéfir<!^,te^TVi?Vî"V$ ,,000 0° Luminairë'é't'rtpàratiôns ::::::

Frémont Zn,J‘ J' T' Poste, express et téléphone...
Par ÎZffi’ - Québec.......  1,000.00 Papeterie et livres....................

ronin 'T'Q. f n Ant Dépenses diverses................ .
°r.ts - “■

............  • '5-4° Par E«aniï...Z~"
Par Caisse Générale 5%. ........ 390.63 Par Divers....................................
Far balance au SI mat 1902... 280,960.22 Par Revue....

DÉBOURSÉS

$ »9.25
«8.75

378.74
106.00

2.90
48.30
52-95
«5-55

201.26
10.50

148.70
«82-53

$285,366.25 $ 1,
Par Balance au 31 mai

CAISSE CENTRALE DES MALADES
RECETTES 

Balance au 30 avril 1902...
Produit des contributions ..
Intérêts.................................

$ 3,533 36
RÉSUMÉ

$ 2,983.59 Balance Caisse Dotation..
257.53 Balance Caisse Générale .

______25.°° Balance Caisse Centrale des Ma-
$ 3,266,12 lades...........................................

Balance Caisse d’Epargne.........

$280,960.22 
2,347-93

3,«77-95 
3.136-67

$289,622.77
DÉBOURSÉS

Par bénéfices Jacques Richard,
(B. P. Ste-Thècle)....................

Par bénéfices Tréfilé Vallée, (B.
P. Ste-Thècle)..........................

Par bénéfices Adolphe Rivard,
(B. P. des Grondines)..............

Par bénéfices Jos. Desharnais,
(B.P. St-Félix)..........................

Par bénéfices Jos. Bouchard, (Cl.
Lartigue)...................................

Par Caisse Générale 5%.............
Par balance au 31 mai 1902.......

$ 28.29 PLACEMENT DBS FONDS
Fabriques.......................................
Corporation Episcopale..............
Municipalités Scolaires................
Municipalités.................................
Prêts hypothécaires......................
Banques d’Hochelaga et Provin­

ciale du Canada........................

$ 9,900.00 
1,400.00
5,939-4°

52,440.00
211,224.18

8.00

«3«4

13-71

8,033-08
$288,936.66

12.15 
12.88 

3,«77-95 
$ 3,266,12

En mains 3-32
$288,939.98

Cercles, etc. — Surplus de remi­
ses non couvertes par les rap­
ports mensuels, etc..................

CAISSE GÉNÉRALE
RECETTES

X 5% des contributions..............
A Organisation.............................
A Rétribution semi-annuelle....
A Honoraires d’enregistrement..
A Honoraires revision d’examens

et mutation...............................
A Revue........................................
A Fournitures..............................

__ 682.79
$289,622.77$ 4°3-5 «

^ 0Q Montréal, 1er juin 1902.
16.50 

228.50
En foi de quoi nous avons signés,

L. J. D. Papineau, S.G. 
Alfred St-Cyr, T.G.

57-5° Certifié correct, 
11.83 
63.6a

O. Bourdon, 1 
J. A. Naud, J Auditeurs. ■ J.« 1

—

■m
m

-
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CERCLES FRAPPÉS D'AMENDE 

(Art. SfflT mCnSUelS Suivants :
Pour retard

CERCLES
Raptorts, Etc.Noms No. Amendede

CERCLES SUSPENDUS 
courant, pour défaut de transmissionLe 1er de mars

. avant
ports mensuels suivants : cetie date des remises et rap-

cercles

Noms Rapports non transmis______ I No. Amendes
Lévis..................

Sle-SchoLstique
109

162

CERCLES RÉINTÉGRÉS
CERCLES

Noms No. Date
Lévis

10 juillet 1902.; 109
!

mortalité Oi o**.ole*

carte de

ronneau, mère, $1,000.
N° 2|0e5'ce!c^s!chA!iONJ,:;' -*8 ans- admis ,lans 8bp„ ”° ,-°BRCLlt Moct,él,

N° fŒÆ 32 ans, admis 
estd^tiat'-6-16 7 février

vùzz::'in''c'ieuse-
1er et 3e «mdredle, 8 ho p°m 'ti me vC, *™'

I894,
10 mai 1902. Cause 

Lizzie Maheu, épouse, $500.
:

J. B.
Rén-



tSZ&USfà ol, »->”-0«B0LE 8T.8TANI8LA8, Oo Ba.uh.rno!.

SîSSSësSS»2 «na sSSa'»--»
„. - „N“ «-pBRCLK 8A0RB-CXKVR, Montré.!

I frTFiSi

No 7-CERCLE STE-ANNE DE BELLEVUE 
Sb.P.O., Ch* Laurendeau ; Pré*., Dr H. Valoi*
teÆPAÆï:oM&,H- v*"”-:

No 8—CERCLE ST-PIERRE, Montré.!

No ««-NOTRE-DAME DE LA GARDE, I. Perrot, Oo V.udreull

grpSLS'BB.'.S-H
No 85—CERCLE LAROCQUE, Sherbrooke 

Sb.P.O., tienne Charretier; Pré*., Joe. Himoneau ; 8 A P 
2?«lc^i8iri V.» R. P. Bédard . Md K , P. Pelletier Réunion* 
Se jeudi du moi*, à 8 hr* p. m.,8aUe Murray, rue Ring. '

No 86—CERCLE ST-LOUIS DE TERREBONNE

No «-CERCLE HOCHELAOA, Montréal

S A., M. Q 
Réunion*,

^LX,^rn8WL?oM VSSüJf. gtrt
No 0—CERCLE STE-GENEVIEVE, Oo Jaoquee-Oartâer 

8b.P,a., A Z. Libersan ; Pré*. Tel. St-Pierre ; 8. A , Aldé- 
rio Boilea-j ; S. F , Ar*. Liberean ; Md. B.. D. Ladouoeur 
ÿS&'demier mercredi| 4 7 hm,re« P- m..*alle de la Fanfare

No SI—CERCLE MONTCALM, St-Jaoquea, Oo Montcalm 
«5bi?P flip*' “el»n.9on. : Du«m ! 8.A., M. Oran-
So«. deruFe/dim^heTrS V.TrJà',

No SS—CERCLE ST-IQNACB, Coteau du Lac, Oo Boulange*

No 34—CEROLE SALABBRRY, ValleTheld

No 10—CEROLE ST-CHARLES, Montré»!
Chapelain, 1 abbé L Caban» 267 Contre, Pré.. Bon., Rr, Jo.,PM fa

No 11.-CERCLE NOTRE-DAME. Montrée.
N»‘™ n»m."J*À^8Np0“Æ“Béirn'Sr’,®6 St

«iÏÏMa Ü 140*3151 N cure- Dame. 

No 13—CERCLE ST-HENRI, Cité de 8t-Henri
âoile ^un onB’ler et Mme mercredi*, salle Monette, rue 8te-

No 36—CERCLE ST-PAUL, Oo Hochelagalüœ'sLtqure. sa!1;.£ P^£‘&AP,rdu rltTfi 

NÔSDlmVsBf^F*' l^à.to’BÏÏSdSS, 3663

No 37—CERCLE CONTRECŒUR, Oo Verchèrei
No 13—CERCLE 8T-JA0QUB8, Montréal

No 14—CERCLE ST-ANDRE, Acton Vale, Oo. Bagot

as&iüsi SÉÛKti^c
No 41—CERCLE BT-FBLIX, St-Félli d. T.lola, Oo Joli.tu 

No 43—CERCLE ST-VINOBNT, Montréal

Ws tSSi/â WNo 15.—CERCLE 8T-JEROME

No 44—CERCLE 8T LOUIS, Montréal

»3.TnMlolANoM7r,:245 Ror-
No 46-CERCLE RIO AUD, Oo VaudreuU

No 16—CERCLE ST-MEDARD, Coteau-Station, Oo Boulange*
H. R 

unions,

No 17—CERCLE JOMBTTB, JoUette 
Sb.P.O.. A. Fontaine : Pré*., J. Adolphe Renaud : 8 A 8

5S,SH4.S“dU' de

No 13—CERCLE STE-ELI8ABETH, Ste-Bllubeth

dernier mardi du mole, Boole Modèle du Village.

No 3b—CERCLE 8T-VALIER, Québec 
Chapelain, l'abbé A. Oaurreau : Sb.P O., H. Moiean, 578 St-

renne,36833 8bVoiler ;'a"Fp. Blouln, Jr, b«6 BbvtuS^JU.B, 
J. A. Maroouz, 838 8t-VaUer. Réunion., 3e et «e mercredi, du 
moi*, Salle Moiean.

No 47—CERCLE 8T-BPHRBM, Oo Bagot

SP PKunAn^eUr^,m8.Aeb.P dFu‘r.;
«aile L«ainné.

Bb.P

No 48—CERCLE SAGARD, Sault-au-Récollet

jj&'anÏBroi».ulüun^ÆhS «iiÆÆÏESS,1^
No «9-CERCLE JACQUES-CARTIER, Lachlne 

Sb.P.O., Adh. Paré; Pré.,, J. Th. Leclerc; 8. A., Arthur 
BTÏt CottJ' B “*rUn-Eéuni0”'
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No 50—CERCLE 8T-Q VILLA UME, Oo Ysmsaks

reuXi Réunion* : Se dimanche, à 7 heures du soir, salle Publique. 

No 51—CERCLE YAMAHKA. Oo Yamaska

tssr^Agsriz
oionSi le dernier samedi du mois, ■*!!«* du otrole.

Ifo 55—CERCLE JEANNE D'ARC, Montrés!
nK-% vi.i;.,i^Jor2î'.805 Prt* «t Md.®., c. A.
Ptn 5 SîÏÏf ,Alclâ« ChsuMé, 279 Ht-André .
s.'; Dtai”&&Sîiï8£- *' *eet4e mM,redU'

No 101.-CERCLE DE LA BEAUCE, St-Oeorges, Oo Beauoe 
PrtïalSî!Ki Soi™ A'„ Çionne . BbP.G., Ludger Bérubé:
¥.mEDsÏÏ?E OUtert" <UÜ^Shd?^U,'

No 109—CERCLE RICHELIEU, Montrés!

sous0.®

No 119—CERCLE DELOR1MIRR, Oo d'Hochelsgs. 
46a£nL£ A„ Hogue, 55 8»denhsm : Prés, J. N. B. Céline», 
S»n At,L5on D&éUtels 64 Arenue Dumont ; B. R.,

bXuT'' 2 “ ^lendü/àlt^^f.iK’ïï.1::
No 54—CERCLE 8T-JEAN CHRYB08T0ME. Oo Chstesugusj 
8bP?fc ViSÎ°ï ! Prés-, A. J. Toupin ; S A.,

asi&fiiKSiJKiu^j ^ C. Dé-

No 116.—CERCLE NOTRE-DAME DE ORANBY, Orsnbp. 
Portin'0»» p’0»'fcW*,d*E!i i H. Duhamel ; 8.A..A. D.No 58—CERCLE 8TR-JU8TINE, Comté de VsudreuU. 

Bb.P.Q.^ abbé M. O Dulsult; Pré»., Zot. Oourrllle; 8.A,
tt,5»Aa&k?iuWira.M5r“:

No 117—CERCLE STAUOUSTB, 8te-Ell»»beth, SbHenrl 

Len oir°37â5^ oo^n° HtPhî Uppe StSÏJï SE

No 58—CERCLE 8T-OUTHBBRT, Oo Berthler 
»8fi£?É,A?- l'sbbé O. Forest ; 8.A., Aug
Krr» l«ït UdTmVbureïu d“T.^. tten^rt'

No 118—CERCLE QARNEAU, St Henri.

ffÆirs&àsa

NoBO-CERCLE BOULANCES, Le» Cidre»

æSSSzSSâBiHiï
No 81—CERCLE MAISONNEUVE, Montrésl

Bb.P.O., J. A. Doras», 118 Vitré ; Prés, Nsp. Fortin, 1517 On- 
“n.° :. ® AttJ* P fortio. 640 StrPsul :8 F., P. Lesage.

8.' î?ld b.'Lol«t“' 1171 Pleasi». Réunion».
IsHbmnt Mlgnonnet**' “Ue 8trPierre ™ "« Monti*»;

No 123. -CERCLE DUVRRNAY, Ste-Cunégonde.
mc^,é.^aH^^Va1rKtmo1;otiDB.n!ïnSTmAe'

ïSLE"r“'' 5196
890

Delisle,

No 196—CERCLE ST-KDOUARD, Boule?. St-Denis, Montréal 

Viotor carme!. 2016 St-Hube

No 68—CERCLE 8T-OABRIEL, Oo Berthler 
Bb.P.O., TéLMichsud ; Pré»., Et. Beausoleil ; S A., H. Chsm

SSSitodïSo£»L;8Ïu.oià,jS^,0,ltllne' *
No 84—CERCLE NOTRE-DAME DE HULL, Oo d’Ottsws

1643

No 127—CERCLE O LIER, Montrésl

No 128.-CERCLE 8T-8AUVEUR, Québec

Mdf,EVOiW! inl£L,Tl7«Srn'n?,' Bll«-^‘•«uet, 149 Colomb; 
«■•4 »ùeJ0AC.œrta,rn,Màs Üt Haur'eùr* d* cb“ 

No ISO—CERCLE CHAMBLY

&No 65—S1VFR8-XAVIER, Epiphanie, Oo l'Assomption

ÆS^fiHSWKaB
No 66—CERCLE LAPRAIRIB, Co Lsprsirie 

No 67—CERCLE 8T-HYACINTHB, SPHysolnthe

No 69—CERCLE ST-QEOROES. Maisonneuve

Rau

W. A.

No 1^8 CERCLE 8TE-MARIE, Montréal
P01*E!di°cfr,riè™0 Sîn8.1iÏL?é y 1 • *"• Visitation ; 8b.
L°ntaîbriS^efa'..T :m^1sH 8TFdej^
Msrols, 159 Plessis ; Md E , J ÎTpiMtte, MOI Bti-CkUwrtSÎ' 
1343 H^Osthertne ‘ **"" l™»!» de chsque mob, salle Dionü,;

Sb.P.Q., Hormisdas Ricard, 591 Lasalle ; Prés. Adnlnh» 
2ïUeÜ; St4’- AJ£1,de Ctondron, 629 Lasalle; S.F., Amédée

ÿssLïifcSrLaM,er Bdun,o“'*• “«ïï»
No 78—CERCLE CHARLEMAGNE, Mile-End.

No 148—CERCLE CHENIER, Montréal 

SStecKSs*™, CeTt^,U.|8.ndUreA d“M " "°”'*'" d'

No 79—CERCLE BOURGET, Montréal 
Sb.P.Q., J. E. Çostin, 280 Sanguinet ; Prés., A. Dalpé, 274 

Reading ; 8.A., L. A. Qélinas, 544 Saint-André ; 6F. O Dépatie, 101 Maisonneuve : Md.E., O. A. Daigle, 96 Vlsiiüon 
Béunlons, 9e et 4e mardis, saUe i)ionne, 1342 Ste-Oatherine, à

No 80—CERCLE PIERREVILLE, PierrewiUe
; Prés., Edflde Allie : 

dimanche du mois,

R
No 149—CERCLE 8T-JEAN-BAPTISTE

siî^LuM- M$:Mûïs4$J^ KW»

No 160—CERCLE VERDUN, Oo Hochelsg.i

I
No 163—CERCLE DOLLARD, MontréalNo 92- CERCLE ST-JOACHIM, LouUertile.

ShP.O., Onésime VeiUet ; Prés., O. E. Ouimet ; 8.A., J. A
Réu-


